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Mazarine apportant les parti- 
cularitcz de da ' fdrtie de fon 
Maiftrebors:de France, Sc de 
la chatTe que; !uy ont donne 
les pa'ifans dans la vallee de 
Vannecoimou ils luy ont pris 
tout Гоп bagageen feretirant 
de Dourlans.

—- \ • U i» . ,

PV IS  qu'cnfin ie fuis arriuc a bon 
port, 6c que i"ay rapportc mcs oreil- 
Ics fauucs a Paris, ou ie vois que la 

libertc de dire les yexitez Mazarines n eft

о



point interdite >&que m e &  fiircn re  de 
fes difgraces eft vne viande tout a faitde 
faifoiis mon hofte mon amy eependanc 
que Гоп fiotera les jarabes,que 1 onpro- 
ttienera, que Гоа fera boire, Sc que 1 on 
vannera lauoine dc mon bidet, ie vous 
veux raconter ce que i ay veu depuis que 
ie fuis party de cette ville auec Гоп Emi
nence Mazarine, Sc fiotamment les beaux 
e x p lo it q u i l  a h its  &  cc q u il a fouf- 
fert depuis qu il fut hue Sc befle au Havre 
dc Grace infques a Га Гог tie dc Franccj 
C e  maiftre homme, que i’appellois cy- 
deuant mon bon Maiftre, mais que ie 
donne maintenant au D iable, m ayant 
rendu le cul Sc la ЬоигГе plus plats qu v- 
ne aftiette a force de me faire courre, tan- 
toft cn cette v ille , tantoft vers le Boui- 
lenois, Sc tantoft cn Normandie, pour por
ter a Meflieurs fes fuppofts Sc proteSfcurs 
les fecrets importans de fes deffeins de 
chicn , iefus le plus ebaubis du monde> 
quant a mon retour de Dunquerque a
Dourlans qui fut le vingt-cmquiefme du 
* / pane
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paffcj d'oir is venois de dormer ordre i  
a la caballe qu il auoit en cc quarner 
de fe tcnir prcfte &  d auancer pour les 
conduire ou il defireroit. Ic «euuay* 
Son Eminence plus decontcnancee 
qu'vn muguet fans manchon, ic m en- 
quis d'vn de mes camarades du fujet 
dc fa melancolie, 8e iappris que ei 
gnor Paquct vcnoit d’am ver, qui per
mit que fans plus attcndre il fajloit -air 
re laqucs-defloge , 8c qui l  n y  avoif 
point d’efpoir ni de rnoien d allonger 
d'vn point feulement l'eftnvicre des 
iours donnez par l’Arrcft a fadite; Emi
nence. A  cette nouvcllere fus Ькп tot. 
non que ie fois Mazarin dea ou quil 
me fafchat <k luy voir met Г» chauf- ; 
fes mais bien parce qu il m eftoit deu 
«nolle finance par ledit Seigpor . qui 
nous avou fait efperct paycment fi-toft 
fon retour a, Paris me voyant donques 
fans efpoir d’y iim a is  revemt au moms 
avec luy , 8c cn hazard de perdrc tout 
£e qui meftoit deu a moms qq= de le



t v j t f  <>'tV* fuivre5 Ic m y  refolus , qiioy qu'avec 
grand peine, voyant tous ceux qui sc - 
ftoient monftrez les plus affe&ionnez a 
fon fervicc feigner du nez, J c  fe tirer 
iolim ent le cul de la pre{fe, les vns di
fans qu ils avoient befoin en leurs Gou- 
verncmens  ̂ 6c les autres qu’ik  confeil- 

■ ■ loi.cn t Son Eminence dVbeyr au plu- 
ftoft a Tordre du Roy $ mais pour fe 
feurcte dc fortir le Royaume ians ef- 
cortc 6c travefty: mais quant a ceux qui 
yoyoient leur intereft tout entier atta
che z a 1c fuivre, du nombre defqueb 
fd lo is , ils fe mirent en devoir de Гас- 
compagner iufques a fin de payement, 
6c pour cct effet nous fufmes equipez 
au nombre de cinquantc deux, au. lieu 
de plus de trois cens dix-hui&quc noiis 
avions c'ftc auparavant pendant tout 
fon voyage, 6cainfi ce grand lules s*ex- 
pofa avecque fa f o r t u n e n o u s  partif- 
mes de Doudans fur les quatre heurcs 
du vingt-fixiefrae au vmgt*feptiefme du 
pafle5 mais 6 m akheurque nous n!at-
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tendions pas , nous nefufmcs pas a trois 
licues d Ardres, que les genereux Pai- 
fans de la  Gontree ayaht eu avis dc la 
retraitte de niluftriflime 6e potentif- 
fime, s'attrouppercnt dans la  vallee dc 
Vannecour, оц s’eftant fcparez en qua
ere gros differens, ils dreflerent desem- 
bufeades fi a propos, que le pauvre 
diomme, fes gens 6c mulcts tomberent 
entre les mains de ces diables fauvages, 
,qui par vn bon - heur inefpere pour 
Son Eminence , .& pour nous, s’a- 

Imuferent a coupper les jarefts des 
mulets , rompre les malles, 6c fe char
ger de butin, pendant quoy nous euf- 
mes le temps 6c le moien de nous fau- 
ver 5 Le Mazarin fuiuy de treize ou 
quatorze perfonnes feulement vers la 
Lorraine , ou il avoir pris deflfein de 
ssen aller, les autres vers Calais , qui 
a Dour.lans d’ou ils eftoient partis, 6c 
moy a bride abbatue vers cette vi'llc.
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